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De ’ " " "1 experzmentatzon

L ’HISTOIRE du monde, comme celle des individus,

abonde en récits d’expériences, les unes fructueuses,
les autres préjudiciables et même néfastes. Mais, sans
ces expériences le monde n’aurait jamais franchi l’âge
de pierre.

On parle moins d’expérimentation que des choses qui
sont le fruit de l’imagination, de l’analyse et de la
puissance créatrice.

Quelle diffgrence établir?
On s’imagine quelque chose quand on le perçoit dans

son esprit; on analyse quelque chose lorsqu’on le
dissèque afin de voir de quoi il est fait; on invente
quelque chose quand on rassemble les diverses parties
qu’on a analysées de façon à réaliser un tout conforme à
ce qu’on avait imaginé. L’expérimentation est l’essai
de la chose inventée afin de voir si elle est pratique.

La vérité concernant un fait, qu’il s’agisse de la cause
d’un rhume ou d’une dégringolade des valeurs à la
Bourse, ne peut être établie que par des moyens expéri-
mentaux. Les savants comme les financiers apprennent
chaque jour par l’expérience comment modifier leurs
idées, reviser leurs théories, améliorer leurs méthodes et
chercher la perfection.

Spéculation et expérimentation

Il y a toute la différence au monde entre les spécula-
tions en l’air et les vérifications par expérimenta-
tion. Dans le premier cas, on perd son temps à énoncer
une foule de théories; dans le second cas, on rassemble
ses idées pour les mettre en pratique. On applique alors
ses connaissances à des fins utiles.

Claude Bernard, dont le célèbre mémoire, Introdz«tion
à l’étude de la médecine expérimentale, rédigé en 1865, sert
encore de manuel aux étudiants en médecine, avait
découvert en vingt ans plus de faits importants sur la
médecine que tous les autres physiologistes de son temps.

Bernard disait que c’était peine perdue que de se
contenter de noter des faits ou de compiler des observa-

tions. Nous devons raisonner ce que nous observons,
comparer les faits et soumettre à l’expérimentation ce
que nous avons constaté. C’est l’unique moyen d’obtenir
la preuve de ce que nous supposons.

Rien n’est plus facile que de dessiner ou d’assembler
les pièces d’une machine, mais le point important est de
savoir si cette machine remplira la fonction qu’on
attend d’elle.

L’important est d’avoir une idée, d’établir une hypo-
thèse et de l’appliquer.

Au cours de nos occupations ordinaires, il peut nous
arriver de découvrir quelque chose de nouveau, de nous
trouver en face d’un problème que nous aimerions
résoudre. Nous en groupons tous les éléments; nous
ruminons le tout dans notre tête. Une idée surgit et
nous entrevoyons une solution possible que nous nous
empressons de vérifier.

Champ de l’ expérimentation

Les expérimentations ne se résument pas à inventer
d’ingénieux articles ménagers; elles peuvent être aussi
fort efficaces dans le monde des affaires, quand ce ne
serait que pour réduire le gaspillage.

Ainsi l’homme d’affaires qui veut supprimer les
efforts inutiles, observera tous les aspects du problème,
les analysera et prendra note de ce qu’il constatera.
Choisissant un bon point de départ, il tiendra compte
de toutes les hypothèses et se demandera ce qui se
produira s’il en adopte une plutôt qu’une autre, puis
il fera l’essai du plan qu’il a conçu et le vérifiera point
par point sans s’aventurer avant d’être bien certain
du résultat.

Dans quelque emploi que ce soit, un homme con-
sciencieux qui cherche à se perfectionner, ne cesse de
se poser la question suivante: "De quelle manière
pourrais-je accomplir mon travail plus rapidement et
plus facilement?" La direction d’une entreprise, qui a
toujours l’oeil ouvert quand il s’agit de quelque amélio-
ration est toute disposée à accepter des idées nouvelles




